
Report de la table ronde nationale 
prévue à la SNCF le 21 avril 2010  

QU’EN PENSE LA CGT ? 
 
 
 

La direction de la SNCF vient de décider unilatéralement du report de la table ronde 
nationale, initialement prévue le 21 avril 2010. Ce n’est qu’une péripétie 
supplémentaire dans la stratégie de la SNCF durant ce conflit. Une péripétie qui est à 
rapprocher du rapport de forces construit depuis le 6 avril par les cheminots à l’appel 
de la fédération CGT. 

 
Cette table ronde nationale (prévue avec toutes les OS représentatives de la SNCF), qui avait été annoncée 
après 6 jours de grève par la direction de la SNCF pour tenter de démobiliser les cheminots et éviter de 
négocier pendant la grève, prend aujourd’hui une nouvelle dimension. Ainsi la SNCF agissait également 
pour préserver les fédérations de cheminots CFDT/FGAAC et UNSA qui avaient jeté l’éponge avant même 
de l’avoir mouillée. 
 
C’était il y a huit jours ! Depuis, l’ampleur et la durée du mouvement, construit par la 
CGT, aura tout d’abord contraint la SNCF à ouvrir des discussions/négociations en 
régions en prenant des engagements concrets devant les cheminots en grève en 
matière d’emploi, de conditions de travail, de réorganisations… 
 
L’action oblige aujourd’hui la SNCF à prendre cette table ronde réellement au sérieux 
et non plus comme un artifice. Elle est contrainte d’étudier nos propositions de 
modifications à l’ordre du jour qu’elle avait communiqué initialement. 

 
La prise en compte des revendications qui s’expriment dans cette action amène la direction à reporter 
cette réunion. Si cela permet d’organiser enfin un dialogue social constructif, la CGT prend acte mais reste 
exigeante et vigilante. 
 
D’autant que ce report exige désormais de l’entreprise des annonces concrètes sur les revendications des 
cheminots lors de la future table ronde. Forte de la grève débutée le 6 avril 2010, la CGT se rendra demain 
à la réunion bilatérale convoquée par la direction de la SNCF, afin d’obtenir des avancées revendicatives 
pour tous les cheminots. 
 
Et, qu’importe aujourd’hui la présence ou non des organisations syndicales qui accompagnent la SNCF dans 
la casse sociale de l’entreprise d’une manière ou d’une autre, même si la CGT continue de contester leur 
présence. Les cheminots ne seront pas dupes, d’autant qu’ils sont aujourd’hui dans les assemblées 
générales en capacité d’apprécier ce que l’action engagée avec la seule CGT, dans la quasi-totalité des 
régions, produit comme résultats. 
 
La Fédération CGT des cheminots et ses militants restent mobilisés pour faire avancer les revendications 
des cheminots, tant dans le processus national à venir que dans les négociations en cours dans les régions. 
Elle rendra compte, en temps réel, aux cheminots de l’évolution des négociations. Elle les appelle à rester 
attentifs et vigilants à l’avancée du processus et créera les conditions de leur intervention si la situation 
l’exige à nouveau.  
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